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l'avenir 
pas aux 

" Meil leurs Vœux "· 
Ainsi . coriu:nence le numéro 

n'appartient 
pessimistes 

. du journal patronal « Aéro­
spatiale » que les travailleurs 
de la SNIAS viennent de re­
cevoir. 

le caractère intolérable. et ini­
que des sanctions indignent 
chaque jour peu plus. La lui­
te· se renforce et s'élargit. 

Jeudi dernier (notre photo) 
un puissant rassemblement 
des métallos s'est tenu de­
vant. l'usine de St-Nazaire, la 
solidarité financière qui s'or­
ganise. pour aider les sanc­
tionnés recueille un succès 
pratiquement jamais connu 
auparavant. 

, ) 

Quelle impudence au mo­
~ent où le P.D.G- Mitterrand 
licencie · des travaîlleurs qui 
ont eu l'honnêteté et la vo­
.onté de lutter pour la d!:­
fense de l'Aéronautique, pour 
t ravailler autrement. 

Ils sont côupables d'avoir 
voulu que la société nationa­
le, avec ses ingénieurs, ses 
techniciens et ouvriers, soit 
efficace et se développe. 
· Ces soucis ne sont pas ceux 

du Général Mitterrand qui 
persiste, depuis trois mois à 
refuser . toute négociation, qui 
~appe ceux qui son.t les meil­
:leurs dans la lutte contre sa 
politique. 

L'intransigeance patronal~. 

- -- --

Dans cette bataille, dans ce 
large . courant de lutte et de 
solidarité, qui contesterait 
que le ·pcF prends toute sa 
glace ? 

Gêné par cette combativité 
et cette prise de conscience 
qui se manifeste chez les tra­
vaileurs, le pouvoir est en 
difficulté. L'intervention poli­
cière à l'aérodrome de Gron 
pour é v a c u e r un tro.nçon 

( Suite ~age , 4 ) 

-------~ 
L'HUMANIT~-DIMANCHE 
ET LA REMISE DES CARTES : 

deux taches à mener de· front 
Le Comité Fédéral réuni lundi soir a dégagé par.mi 

les nombreuses questions à l'ordre du jour en ce début 
d'année deux tâches prior itaires qui doivent être me­
nées de front : la remise de la carte 1980 et la prépara­
t ion de la diffusion massive de la nouvelle HUMA-N'l ­
TE-DIMANCHE. Diffuser les 1er, 2 et 3 février 7 800 
exemplaires du nouveau journal dans le département, 
gagner 600 nouveaux lecteurs d 'ici le 20 mars, suppo· 
sent pour l'ensemble du parti de prendre des mesures 
exceptionnelles. · 

Il s'agit donc, en allant remettre la carte 1980 à cha­
que communiste, de parler avec eux pour qu 'ils devien­

·nent dès maintenant des lecteurs assidus de l'HUMA­
NITE-DIMANCHE, pour qu'ils participent à la vente 
des 7 800 H .-D. les 1•', 2 et 3 février 1980. Il s'agit donc, 
que dans toutes les réunions de cellules qui se tien­
nent aujourd'hui pour organiser la remise des cartes et 
préparer les assemblées .populaires de renforcement, 
que les communistes d iscu tent de la préparatiçm :de 
cette grande initiative de lancement du nouveau jour­
nal, de la création d'un C.D .H. ou de son augmenta­
tion quand il y en a un. 

Mener ainsi ces deux tâches de front, en faire l'affai­
re de chaque communiste, c'est assurer avec succès 
une remise des cartes rapide et la réalisation des ob­
j ectifs indispensables de diffusion de notre presse. 

En un mot, c'st disposer très vite d'un Parti fort, ca­
pable de développer dans ce département une activité 
efficace. 

LA MAISON ~ DU PARTI 
POUR BATIR L'AVENIR 

Au moment où débutait 
l' année nouvelle, nous em­
ménagions au 41 de la rue 
des Ollivettes. 

Aujourd 'hui, la Maison 
dU Parti, par la décision et 
l'engagement de centaines 
d 'hommes et de femmes de 
n o t r e département, c 'est 
devenu une réalité. 

Pour la maison, chaque 
jour depuis delL'< mois a 
été le témoin de l'acte de 
confiance d'hommes et de 
f .e rn rn e s qui refu sent te 
malheur et la résignation 
et se donnent ensemble 
l'outil de leurs luttes et de 
leurs espoirs, chacun libre-

( suite page 4) 

u ·NE É.~_ERGIE AV. SERVI CE 
DE -TOUS EN P AYS DE L·OIRE 
Déclaration des fédérations communistes des Pays de Loire 

La situation énergétique des· Pays de 
Loire est tributaire de la situation éner­
gétique française qui, pour 80 %, dépend 
de l'approvisionnement étranger. 

Malgré l'austérité et Je rationnement, 
les besoins actuels _de notre région en 

- énergie sont largement insatisfaits . 
Le déficit électrique de l'en semble de 

la région Ouest est de plus de six mil­
liards de kwh. Une partie des installa­
tions est ancienne (Cheviré - Loire-Atlan­
tique date de 1953. Même rénovée cet te 
centra le aura beaucoup vieilli). 

Cette situation risque même de freiner 
Je nécessaire développement indus triel 
de la région. 

L'écart grandit entre les besoins de !a 
population e t les capacités de la produc· 
tioo d~énergie. Les luttes pour une v.i\! 
meilleure, des logements sociaux, un tra­
vail plus humain à l'usine et aux champs, 
plus d'équipements collectifs, appellent 
un développement de la consommation 
d'énergie. 

En developpant la lutte dans ce domai­
n e avec l'interven tion la plus large deo; 
t ravailleurs et des usagers, il est possibh.: 
de contraindre le gouvernement à pre n· 
dre des mesures pour développer J'éner-
gie en Pays de Loire. . 

Il y va de l' intérêt de la France ct do:: 
son indépendance nationale. 

Les communistes rejettent toute déma­
gogie · qui · consisterait à revend iquer la 
création d 'emplois et à refuser, pour cc 
faire, de se donner les moyens é nérgéti­
ques indispensables. 

Ils soumettent des proposition$ sus­
ceptibles de satis faire les besoins de no­
tre région. 

La lutte que nous avons menée pour 
la construction des tranches quatrè et 
cinq de Cordemais en temoigne . · 

LES PA YS DE LOIRE 
POSSE DENT 
DES SOURCES D'ENERGIE 
DIVERSIFIEES 

Diversifier les ressources d'éner!!ie, uti­
liser même les moins importantes. c 'est 
Ja solution la plus efficace. C'es t possible 
dans notre région. 

Valoriser les sites hydrauliques, c'est 
possible_ · 

Il faut réaliser l'usine marémotrice 
des îles Chausey, dans la Baie du Mont 
St-Michel. 

Utiliser l'énergie éolienne dans tous 
les secteurs qui s'y prêtent, notamment 
les îles côt ières, c'est possible. 

Mettre e n valeur les tourbières, les 
sous-bois et les taillis avec des technolo­
gies- nouvelles, c 'est possible. -

E xploi t.cr à nouveau le charbon ct Jc<; 
schisles bi tumineux des régions de Sab le, 
Ancenis St:Laures et Feymorcau, c ·e~t 
possible. 

Exploiter les possibilités offertes pa r 
la géothermie, en particulier pour k 
chauffage urbain, c'est possible. 
· Employer l'énergie sola ire, utiliser les 
déch ets urbains, c'est possible. 

11 est indispensable de faire un in\'cn­
tai rc régional de toutes ces ressourC<-' · 
e t de mettre en oeuvre les technolo2ic' 
nouvelles comme la renaissance cks -ex­
ploitations abandonnées. 

IL FAUT REEQUILI-BRER 
LA PRODUCTION ELECTRIQUE 

Les communistes agissent pour !a 
cons truction de centrales électriques et 
d'équipements légers en France. 

Il faut diversifier et coordonner les 
ressources disponibles, en premier lieu 
le charbon, l'hydraulique et le nucléaire. 

Il faut assurer l'indépendance nationa­
le et la maîtriser par les travailleurs, de 
l'énergie. 

Nous agissons : 
- pour la relance immédiate du sec­

·teur des cèntrales thermiques fonction- ­
nan l au charbon sur la base de l'exploita­
t ion des sous-sols français. 

Le Parti communiste a montré que " Je 
charbon était le pétrole de la France ». 

Le développement de l'industrie char­
bonnière, le traitement par des techni­
ques modernes telle la gazéification des 
ressources en charbon existantes peu­
vent permettre rapidement cette relance 
indispensable pour assurer notre indé: 
pendance énergétique. 

- pour une utilisation responsable et 
sûrè de l'énergie nucléaire. 

UTILISER L'ENERGIE NUCLEAIRE, 
UN ATOUT POUR L'AVENIR 

Le gouvernement a voulu précipiter !a 
construction de centrales nucléaires au 
détriment de la sécurité des population:­
e t de l'indépendance nationale. Il a né-

-r suite page 4) 



76, AVENUE 
OE LA REPUBLIQUE 
SAINT-NAZAIR~ 

Tél. 22.53.41 

rous les Jours 2 soirées 
vers 20-22 h. M'atinées 
tous les jours 14 h 30 : 
dimanche, 14 h, 16 h. 

MÉTÉOR 

BUFFET 
FROID 

(Interdit - 13 ans) 

(Interdit moins 18 ans) 

jusqu'à dimanche 

LE 
CAVALEUR 

lundi - mardi 

JACK 
LE 

MAGNI­
FIQUE 

(Interdit moins 13 ans) 

1 Les--, 
KORRIGANS 
1 J 

2 

8, avenue de la 
République , ~ 

ST -NAZAI.RE 
Tél. 22.44.79 

LA 
FEMME 

FLIC 

1 
COMME 
ICARE 

VIE PRIVEE~ 
VERTUE 

PUBLIQUE 
(Interdit - 18' ans) 

DEMON 
DE 

MIDI 

ORANGE 
MECANIQUE 
(Interdit moins 18 ans) 

UN ETE 42 

Pour la se année conséc~Jtive, 
la Fédération nationale Tou­
risme et Travail a affrété un 
t raii1-forum pour effectuer un 
tour. de France en 34 étapes. 

Le trarn-forum de Tourisme et 
Trava il commencera son périple 
le 7 janvier 1980, en gare de 
Paris-St-Lazare. 

CINQ·UIÈME TRAIN·-FORUM 
TOURIS.ME ET TRAVAIL 

à tous les visiteurs de se faire 
une opinion sur les actions de 
Tourisme et Travail et ses réali­
sations. 

De nomnreux exposants parti­
cipent activement ;;~u succès de 
cette initiative et notamment 
les offices de tourisme. 

Il fera étape le 10 janvier eo 
gare de Nantes (le matin) et 
!"après-midi en gare de Saint­
Nazaire .• 

Le tour de France s'achèvera 
le 2 février à Beauvais. 

Véritable exposition ambu­
lante; le train-forum de Tourisme 
et Travail connàit un succès 
croissant l'année dernière, 
près de 2 000 collectivités 
(représentant plus de 3 000 000 
de ressortissoots de comités 
d"entreprise. organismes muni-

Fiancés 
. •-

J.Y111JCJR6 
v~us offre de ;;,agnifiques 

.·:,_.ê.!:\D I;AUX 
· · < D~TJ'landez vqtre l iyret. 

dans les magasins MAJOR 
-· , ''de'SAlNT-NAZA'tRE . 

cipaux, etc ... ) avaient visité le 
t rain. 

Tourisme et Travail expose 
cette année l'ensemble de ses 
propositions d'activités de va­
cances : voyages et séjours en 
France et à l'étranger pour les 
actifs, mais aussi pour les 

en bref -
e POUR SOUTENIR LES "TRA­

VAILLEURS DE L'JMPRIMER1E 
MODERNE A COUERON, · où 
pèsent des menaces de licen­
ciements, les travailleurs du 
livre débrayaient pendant deux 
heures mardi à l'appel de leurs 
syndicats CGT et CFDT. Un 
meeting se tenait devant l'en­
t reprise coué•onnaise. 

e D'A UTRES IMPRIMERIES 
NANT AISES connaissent égale­
ment des difficultés, comme à 
l'Armoricaine où l'on signale 
quatre licenciement s et ia ré­
duct ion d'horaires sans compen-

en 

ret raités, nouvelles infrastruc­
t ures, jeux olympiques 1980, 
etc ... 

Expositions, montages audio­
visuels, mais aussi débats sur 
les problèmes du développe­
ment du tourisme eo faveur du 
plus grand nombre permett ront 

bref - en bref 
sation salariaie, tandis que le 
confl it persiste depuis plusieurs 
mois chez Garnaud. 

e CHEZ SAUPIQUET-CASSE­
GRAIN (conserves alimentaires) 
des menaces de fermeture 
d'unité de production sont si­
gnalées. Trois centres seraient 
supprimés, deux autres dépla­
cés. Sur 334 emplois, 200 dis­
paraîtraient prochainement dont 
13 au siège social à Nantes et 
74 à St-Sébastien, où l 'on craint 

· la suppression totale de l'acti­
vité. 

Le 5' train-forum de Tourisme 
et Travail est appelé à con­
naît re un grand succès car il 
apporte les éléments indispen­
sables à tous ceux qui ont le 
souci de bien préparer les pro­
chaines vacances. 

- en bref 
e AU POR7 AUTONOME DE 

NANTES-ST-NAZA/RE. les gru­
t iers et ouvriers du port conti­
rruent l'action. à l'appel de la 
C.G.T., pour pmtester contre le 
refus d'emba..:che décrété par 
la direction ; alors que des na­
v ires attendent à quai. 

e A ST-NAZAIRE les em­
ployés· de nettoyage des HLM ­
conserveront leurs avantages. 
Au nômbre de 45. avec leur 
syndicat CGr. ces travailleurs 
de l 'ex-G.E.S. n'ont pas admis 
que leur nouvel employeur, la 
société Clarke ne leur assure 
pas leurs • <~cquis •. 

· APOLLO -@.umont 
la . -

MIOU -MIOU femme YVES BOISSET 

(~_.v. c:;o..,s·t itré fri:u.~als) 

1 :tÊS g.] ;fJi1 

flic -
' LAURA, LA GUEULE ; 

LES OMBRES DE L'ETE DE L'AUTRE 

'!" RIEN NE VA PLUS LE 

les nouveautés de la semaine ... 
• VOYAGE EN DOUCE. - Film de 

Michel Deville, avec Dominique San­
da et Géraldine Chaplin. u..~ film sur 
la sensualité des femmes. une chro­
nique sur l'érotisme quotidien. 

e LA FEMME FLIC. - Film d'Yves 
Boisset, evec Miou-Miou, Jean-Marc 
Thibault, Leny Escudéro, Jean-François 
Steven;,. Une jeune femme qui se 

· fait une certaine idée de son métier 

LE 
LIVRE 
DE LA 

JUNGLE 

BRONZES 
FONT 

DU SKI 1 

LES 

de f lic enquête sur une affaire de bal­
lets bleus. 

• METEOR - Film de Ro.nald Nea­
me, avec Sean Gonnery, Nathalie 
Wood, Kar l Malden, Henry Fonda. Tre­
vor Howard. Film-catastrophe . : un 
météore menace de faire éclater :a 
terre. 

• LE PIEGE A CONS. - Film fran­
çais de Jean-Pierre Mocky, interprété 
par Jean-Pierre Mocky, Catherine Le-

5 salles, 5 films 

sous-titré français) 

LES 
JOYEUSES 
COLONIES · 

DE 
VACANCES 

AIR PORT 
80 

CONCOR9E 

LA LEG·ION SAUTE SUR KOLWEZI 

ARIEL . 2 SALLES. 

• FESTIVAL DU FILM FANTASTIQUE 
- Mercredi : DUEL 

. - Jeudi : LES OISEAUX 
- Vendredi : PHASE .IV 
- Sam êdi : LES INSEC· 

TES DE FEU 

Dimanche : FANZI 

- lundi : ASVLUM 

- M a rd i : HISTOIRES 
D~OUTRE-TOMBE 

2 films « HARD» au même ·programme 
tarit rédu1t - interdit moins 18 ans 

r-..: .. ë.) 

o..ew""'..., 

CUL ET 

WOODYAUEN 
UN GÉNIE COMIQUE ! 

CHEMISE 

-
P·J EGE A CONS -

prince. La dent dure. Mocky revient, 
avec ses souveni rs de 1968 .. . 

, e DEMONS DE MIDI. - Film fran­
çais de Christian Paureilh, avec Pier re 
Mo.ndy • 

• LA LEGION SAUTE SUR KOLWE· 
Zl. - Fi lm de Raoul Coutard, avec 
Bruno Cremer, Jacques Perrin, Giulia­
no Gemma, Laurent Malet. les minu­
tes de l'opération des paras français 
au Zaïre. 

• MANHATTAN. - Film de Woody 
Allen, avec Woody Allen, Diane Kea­
ton, Mich2el Murphy, Marie! Heming­
way, Meryl Streep, Anne Byme. 
l'amou~ ,la mort , J'incommunic2bilité, 
les problèmes de la vie en commun 
dalls ta nouvelle comédie de Wood'/ 
Allen . 

• IRACEMA. - Film brésilien de 
Jorge Bodanzky, interprété par Edna de 
Cassia, 

TIME 

• JACK LE MAGNIFIQUE. - Film 
de Peter Bogdanovich, avec Ben Gaz­
zara, Peter Bogdanovich, Denholm El­
liott, Joss Ackland. Grandeur et déca­
dence d 'un souteneur au grand cœur, 
dans les bas-fonds de Singapour, 

._ __ umtedArbsts--.. 

A L'AFFICHE DE NANTES 
MACHINE 2 A L'AFFICHE A NANTES • 44 • 

APOLLO 
1 - 14 h, 16 n, 1 8h, 20 h, 22' h, ·plus sam., 24 h : 

MANHATTAN (VO sous-titrée F.). 
2 - 13 h 40, j5 h 55, 18 h, 20 h 10, 22 h 1S, plus sam. 0 h 1S : 

LE LIVRE DE LA JUNGt:E. , . 
3 - 14 h , 16 h 05, 18 h 10, 20 h 1S, 22 h 20, plus sam., 0 h 25 : 

LA LEGION SAUTE SUR KOLWEZI. 
5 - f 4 h OS, 16 h OS, 18 h 05, 20 h OS, 22 h 05, plus sam., 0 h 30 : 

LES BRONZES FONT DU SKI. 
s - 13 h 55, 18 h 10, 20 h 10, plus sam., o h 30 : 

LES JOYEUSES COLONIES DE VACANCES. t5 h 55, 22 h 10 : AIRPORT. 
ARIEL (permanent à partir de 14 hl 
1 - Fest i val du f ilm Fantastique. 
2 - L'ESCLAVE DU PLAISIR. BAISE-MOl PARTOUT. 
COLISEE : 14 h 30, 20 h, 22 h, plus dim., 17 h : 
1 - LE VOY AGE EN DOUCE. 
2 - GROS CALIN. 
3 - 1 COMME ICARE. 
'CONCORDE 
1 - 20 h 15, plus dimanche, 14 h 30 : THE BIG FIX. 

22 h 30, plus dimMche, 17 h 15 : NASHVILL.E. 
2 - 20 h 15, -plus dimanche, 14 h 30 : ICOREMA. 

22 h 30, plus dimanche, 17 h 15 : CALMOS. 
3 - 20 h, plus dimanche, 14 h 15 : DON GIOVANNI. 

22 h 15, plus dimanche, 17 h : MACADAM COW-BOY. 
4 - 20 h, plus dimanche, 14 h 15 : TESS. 

22 h _30, plus dimanche, 17 h : - FRITZ THE CAl. 
GAUMONT 

l'ESCLAVE DU PLAISIR e -BAISE-MQI -PARTOÜ'f;:.'..: ._ .t' 
1 - 14 h 05, 16 h 30, 20 h OS, 22 h 30 : LA FEMME-FLIC. 

.- 2 - 13 h 1S, 16 h ,-. 20 h 20, 22 h 00, plus dimanche, 18 h : 
<• · LAÙRA, J:ES· OMBRES DE L'ETE. 

3 ..:. 13 h. 55,'16 h 30, 19 n 55, 22 h 30 : .LA GUEULE DE L'AUTRE. 
4 - 14 h 20, 16 -h 45 , 20 h OS, 22 h 30 : CUL ET CHEMISE. 

- -Horaires 
" Les Korrrgans '' 
Salle 1 : Tous l es jours, 211' il 05_, , 

22 h 25, + lundi, ve.ndredî. 14 h 30, + 
sam., dimanche, 14 h OS, ~S h 25. 

Salle 2 : Tou~ les jcurs. 20 h, 
22 h 30, + lundi, vendreo:. 1<1 h 30, 
+ sam., dimanche, 14 h, 1é h 30. 

Salle 3 : Tous les jour.~, .20 h 10, 
ll2 h 20, + lundi, vendredi , H il 30, 

+ mercredi, 14 h 10, ·15 h 30, sam .• 
dimanche, 14 h 10, 16 h 20, 18 h 30, 
20 h 40, 22 h 50. 

Salle 4 : Tous les j ours, 20 h 20, 
22 h 25, + lundi, vendredi, 14 h 30, 
+ mercredi, 14 h 20, 16 h 25, sam .• 
dimanche. 14 h 15, 16 h · 20, 18 h 25, 
20 h SO, 22 h 35. 

Salle 5 : 
ol'remîer , fi lm : Tous les jours, 

22 h 20; + lundi , 14 h 30,_ + mercre­
di . sam., dimanche, 16 h 20. 

Deuxième f_ilm : Tous les jours, 
20 b 15, + vendredi, 14 h 30. + mer­
credi, sam., dimanche, 14 h 15. 

S .:.. 14 h ·10. 16 h 45, 19 h 55, 22 h 30 : RIEN NE VA PLUS. 
6 - 13 h 55, 16 h, 20 h 20, 22 h 30, plus dimanche. 18 h : 

LE PIEGE A CONS. 
KATORZA ; 14 h 30. !7 h, 20 h, 22 h 15 : 
1 - MANHATTAN (VF). 
2 - LES MOTOS DE LA 'MORT. 
3 - BUFFET FROID. 
4 - 1 COMME ICARE. 
RACINE : 14 h, 15 h 30, 17 h, 18 h 30, 20 h, 21 h, 30 23 h : 
1 - BAISODROME POUR ECHANGISTES. 
2 - DECHA1NEMENT SEXUEL. 
VERSAILLES , 
1 - 20 h, plus dimaRche. 14 h 15 : ORANGE -MECANIQUE. 

22 .h' 1S, plus dimanche, 17 h : WORTCHOCw. 
2 - 20 h 15, ·plus dimanche, 14 h 30 : AU FEU LES POMPIERS. 

22 h 30, plus dimapche, 17 h 15 : PATRICK. 



Lundi, les travaux commen­
ça.eo~t Ptus1e.;rs dizaines de 
mi .uons ae Fr::ncs débloqués. 

CES DE TRIGNAC 
Si, ainsi que le cléclara Jean­
Louis Le Cor• e. • 11 y a lieu de 
demeurer vig•,ant peur que les 
promesses so1ent tenuee et li1ustrat10n ci une des manL 

fe :>tations peu apparente des 
conséque11ces de ta politique 
d'austérité dans ·l'enseigne­
ment : le C E.S. de Certe à 
Trignac. Ce , .. E.S. dit • EJSpé­
rimental • fut imposé par Olli­
vier Guichard (alors ministre de 
l'Education Nationa•e). le pou­
voi r imposant lui-mëme te type 
de construc:!On, •e construc­
teur et écartant les élus locaux 
de toute concP.rtat;on. 

Le 'pouvoir a dû ~- céder! · J'échéancier de travaux res­
pecté ... c'est une victoire 
incontestable qui vient d être 
remportée contre la politique 
d'austérité du pouvoir. 

des 667 élèves dè'' l'établ isse­
ment scolaire. 

li aura fa liu . pour cela que 
Jean-Louis La Corre annonce 
l'accord donnè au maire par le 

de découvrir que des conduites 
de gaz qui traversaient le vide­
sanitaire, étalent touchées par 
la corrosion, transformant le 
C.E.S. en véritable bombe). 

--
.Ainsi, - à . îeclairage de ces 

six années d effort~ contre la 
politique du pouvoir. on mesure 
l'importance du s uccès qui 
vient èl'être remporté à Trignac. 

Oui, l'action des élus de Tri­
gnac conduits,par Jean-Louis Le 
Corre - qu: JOUa dans cette 
lutte un rôle déterminant -
action s o u t e n u e largement, 
mont re le bon chemin. 

Ce Ç.E.S. n·a jamais. depuis. 
sa construction répondu aux 
simples normes d'hygiène et 
de sécunté. 

· Conseil mun;cipal, de fermer 
le CES le 7 !anvi.e~ « si avan.t 
cette date des d 6 c i s i o n s 
n'étaient prisE.s pour que s 'ef­
fectuent d'urgence les travaux 
indispensable.> •. 

LA MAISON DU PARTI POUR BATIR L'AVENIR 
· Symbole aussi que la politi­
.que. d'austén té peut être mise 
en échec. ;e pouvoir. qui ne 
voulait •ien débourser, vient 
d'être contra•.nt de débloquer 
des dizaines ce mil .. ons de cen­
times pour tillre démarrer, le 

.7 janvier. ·d 'ir;.portar.ts travaux. 
. Origine de Ce rec:ul. la lutte 
.résolue de !? municipalité de 
Trignac dirigéP. par notre cama. 
rade Jean-Louis Le Corre. ac­

.t ion soutenue par les· parents 

Origine de cette décision :. la 
découverte sm.1s l'établfssémént 
scolaire d'una nappe d'eau pol- . 
luée par des mati€.res fécales 
qui coristitua•t un foyer d'épi­
démie. 

Mais au-delà de ce problème 
urgent qui ju:=:tifiaif pleinement 
l'arrêté de fermeture (un res­
ponsable des parer>ts d'élèves 
déclara « p/'.1/Ôt vcir nos en­
fants à la maison qu'à l'hôpi-

, ta/ •). élus m•Jnicipaux parents 
a . é 1 è v è s. ensei!lnants. exi­
geaient la -mise · en conformité 
de l'ensembl ~ du c~E .S. 

ment selon sa volonté et 
ses possibilités, . ch ac u 'n 
persuadé que l'ave~ir ëst 
du côté du combat avec 
les révolutionnaires. 

La Maison du Parti, c'est 
dans ces· colonnes depuis 
8 semaines, la révélation 
du ·potentiel dont dispose 
le PCF, l'attachement, les 
sympathies, l'engagemen t 
que suscite sa volonté d'al­
ler de l'avant dans ce dé­
partement, de jouer m ieux 
son rôle dns la lutte pour 
le socialisme. 

N écrologie 
Après le décès -de M : 

Julien Sau;nier, maire de St. 
Joachim, la Fédération de 
L.·A. du P C.F. présente à 
son épouse, à :n famil!e. à 
iios camarade~ et e~mis 

Cette mise en cnnformitP. à 
laquelle six années de démar­
ches. d'interventions ·multiples, 
de menaces. n'ont pu parvenir. 

Seul recul lmpos?. : une sub. 
vention de ta mil lions de cen­
times que le oréfet dut déblo­
quer en sep•embr.:o 78. Cette 
fois encore. Jean-louis Le 
Corre dut mt!nace, de fei-mer 
le C.E.S. (on venait. en eflet. 

Ils ont compris, t ou s­
ceux qui ont déjà souscrit, 
que la Maison du· Parti, 
leur maison, c'est aussi un 
acquis, ici et maintenant, 
pour se donner le PCF de 

: Jean Geo:.;~es ~~ Félix, ses 
condoléam.es et les · as.sure 
de toljte sâ sympathie. ... 

= ·----------------------~ 

Une. énergie _au servicé· .de tous.en pays de Loire 
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gligé l'expérience et le savoir faire de la 
technique nationale. 

Il a abandonné la filière nucléaire fran · 
çaise au profit du trust américai'h Wes­
tinghouse. 

Quant au Parti socialiste, sa revendica­
tion d'une suspension du programme nu­
cléaire est irresponsable . E lle conduit à 
une soumission énergétique totale de la 
France et à une ·aggravation importàntc 
de la perte de n<?tre indépendance na tio­
nale. 

Le contrôle démocratique de tous les 
intéressés est nécessaire dans ce domai­
ne. Il doit s'exercer d'abord sur la cons­
truction des centrales n.Ucléaires pour 
obtenir une sécurité véritable. L'expé­
rience, les techniques de mesures amé· 
liorées et de bonnes conditions de travail 
peuvent fourni r les meilleures garanties. 

Da ns J:a lutte apparaissent ces objec-
tifs nouveaux : · 

- la mise en place de nouvelles struc­
tures démocratiques pour la sécurité 
pour les travailleurs et la populat~on 
concernés, avec consultation des onra­
nismes de sécurité existant à E.D.F., -et 
consultation des élus. 

- la francisation de la filière à eau lé­
gè re e t le développement des ac tivités 
de recherches sur de nouvelles fiJiè r es. 

- la nationali sation des gronpes con­
cernés par l'industrie nucléaii-e. 

Les communistes . des Pays de Loire se 
prononcent pou r l'implantation d'une 
centrale nucléaire. Les proposit ions d'im­
p lantation faites sur l'estuaire de la Loi­
re doivent être compatibles avec des exi­
gences maximales de sécurité. 

NOUS PROPOSONS 
A LA POPULATION DE LUTTER 
POUR CES OBJECTIFS : 

- imposer la mise en chantier rapide 
de deux groupes 600 mw à Cordemais et 
utiliser le charbon français: C'est l'objec­
tif prioritaire. 

- obtenir un inventaire régional de 
toutes les ressources énergétiques_ possi­
bles q ue le Préfet de Région doit sou­
mettre aux assemblées régionales. 

- construire des unités pilotes et in­
dustrielles mettant en oeuvre des éner­
gies « nouvelles ». 

- mettre en p lace un conseil régional 
d'information et de sûreté nucléaire 
constitué sur une base démocratique, do­
té d'organismes décentralisés de radio­
prospection et de sécurité. 

Ce conseil serait chargé d'assurer dans 
les meilleures conditions la mise en oeu­
vre d 'un bon ·nudéaire que les travail­
leurs d'E.D.F., du C.E.A. et de Framato­
ne savent faire. 

EMPRUNT D'ÉTAT JANVIER 1980 
12% 

(taux de rendement actuariel bru tl 

6 ans 
(amortis~able en t otalité le 17 Janvier 1986) 

Émission à partir du 17 janvier 1980 
CLOTURE SANS. PRËAVIS 

RENSEIGNEZ-VOUS AUPRES DES BANQUES, 
DES COMPTABLES PUBLICS 

ET DES ETABLISSEMENTS FINANCIERS 
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notre politique, un parti en­
core plus fort et plus in­
fluent. 

On ne verse pas faci le­
ment de l 'argent si l'on n 'a 

·. pa~ comp ris cela. / 
Aujourd'Iiui, une impor ­

tante étape a été franchie. 
Sur la base de cet ac­

q uis, il nous faut -passer au 
stade supér ieur pour ras­
sembler les 70 millions de 
f r ancs n écessaires pour · fi. 
nancer et am énager la MaJ­
son du Part i. 

Il _ fau t par conséquent 
~tr.e offensif. Chacun donne 
selon . ses moyens, rn a i s 
ch aque adhérent doit ê t re 
invité à participer et à col­
lecter autour de lui. Que 
penserait-il de nous celui 
qui ne serait pas contacté, 
qui ne. réc~vrait pas la visi-

te d'un camarade de sa cel­
lule ? Ne serait-ce pas c~· 

· pabilisant de se trouver 
dans sa situation, de se 
sentir mis à l'écart ? 

La carte-squscription fa­
cilitera cette démarche de 
masse. 

. Etre offensif, c'est s'ex· 
p liq uer sur le fond d'une 
aussi grande bataille poli­
tique, c'est p rend re les ca-

. hiers d 'effectifs et p roposer 
à tous de verser. Ainsi on 
n'a pas seulement une nou­
velle · maison , mais un nou­
veau parti, un véritable 
parti de masse. 

Quel autre parti est . ca­
pable de réaliser cela ? 
" Dismoi qui te finance, je 
te dirai qui tu es ... ». · 

Alors, pourquoi ne pas 
commencer de suite ? 

S.N.I.A.S. l'avenir n'appartient 
pas aux pessimiste s 
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d 'Airbus, le procès . verbal 
dressé à l'encontre de deux 
militants coupables d'avoir 
infonité la J?Opulation en voi­
ture-sono, ces faits- montrent 
que le pouvoir est en diffi. 
cuité. 

Dans cette situation le rô­
le que vient de jouer la 
CFDT peut :apparaître, pour 
lui comme le bienvenu. Ainsi, 
après Force Ouvrière, après 
le socialiste. Bergeron, après 
la Fédération du PS, c'est au­
jourd'hui la CFDT qui donne 
de la voix dans le concert 
anti-communiste (recentrage 
oblige). 

Pour sa part le PCF, tout 
en· faisant la clarté sur ces 
différentes attitudes, conti-

UN APPEL . . 
DES FEMMES 

DES LICENéiÉS 
DE lA SNIAS 

Dans un • Appel aux tem­
mes •. les femmes de militants 
sanctionnés :1u licenciés, après 
avoir souligné que leurs maris 
ne revendiql•aient • que le 
droit à une vie meil/eure, plus 
juste, plus digne •. expriment 
combien " depuis que ces 
" coups • so7t tombés, la ioie 
de vivre n'ex1ste pius à la mai· 
son, c'est l'incertitude, J'anxié­
té, la vie au iour Je jour. 

Nous h'accepterons pas de 
. voir nos mar.s brisés, détruits, 
. paralysés, notre av6nir et celui 
· de nos enfants compromis •· 

Elles expliq!Jent la situation 
déjà dramatiq:.ae de leurs foyers 
et disent ce qu 'elies ont fait 

· pour empêcher le m a u y a i s 
coup. 

• Partoùt dans le pays. expli. 
quent-elles, et récemment :;hez 
Pouyet et U.G.E.C.O. les fem­
mes luttent rour leur emploi, 
l es revendicaitons, contre la vie 

- chère: .. ·• 
En conclusion, ces femmes 

v i ct i m es cie la répression, 
. " .appellent, à St-Nazaire. les 

femmes, au .-assemblement de 
solidarité avec /es travailleurs 
de la S.N.I.A.S. Je samedi 
19 janvier à 15 heures au ciné­
ma CAMEO-Piaisance avec /s. 
projection du film de Ren(j 
Vautier : " Quand les femme. 

· prennent râ colère "· 

nuë, avec plus de détermina­
tioJ;l que jamais son action 
pour exiger : 

- l'ouverture de négocia-
tions, 

·:::... la levée des sanctions, 
- l'embauche. 
Depuis le début du conflit, 

17 travailleurs de la SNIAS 
ont adhéré au PCF. 

Ets BLAIN et Cie 
nouvelle dfrection 

Michel PAULOUIN 

Route de La Rochelle 
REZ~ • Tél. 75-42-49 

Présentation 
de la gamme 

de nouveautés 

P .ElJC.EOT 

1980 
- 104. 5 portes. 5, 6, 7 CV 
- 305 7. 8 cv . 
- 305 diesel 6 SV 
- 504 essence :diesel. 8-10 CV 
- SOS essence injection 

et diesel 8, 10, 11 CV 
- 604 turbo-diesel 8 CV 
- 604 essence SL et Tl 15 CV 

Tout no.tre service A-V et exé­
cuté dans un atelier mécani­
que - tôlerie peinture 

NOS OCCASIONS 
toutes marques véhicules sé­
lectionnés entièrement révi­
sés, vendus avec la garantie 
nationale PEUGEOT (pièces 
et main-d'œuvre) 

Directeur de le pu!lllcatloa 
Maurice ROCHER 

411. rue Fouré - IIIANTD 
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